
 

 

« Oh… un poisson, dit Harry. Un poisson ne nous fera aucun mal… j’avais peur que 

ce soit le calamar géant. »  

Il y eut un moment de silence pendant lequel Harry aurait souhaité ne pas avoir 

pensé au calamar géant.  

« Il y en a plein », observa Ron, qui se retournait sur son siège et jetait des coups 

d’œil dans la lunette arrière.  

Harry avait l’impression que des petites araignées grimpaient le long de sa colonne 

vertébrale. De larges formes sombres tournaient autour de la voiture.  

« Si ce ne sont que des poissons… » répéta-t-il.  

Puis, dans la lumière des phares, Harry vit nager quelque chose qu’il pensait ne 

jamais voir de sa vie.  

C’était une femme. Un nuage de cheveux d’un noir de jais, épais et emmêlés comme 

des algues, flottait autour d’elle. La partie inférieure de son corps formait une grosse 

queue de poisson écailleuse de couleur métallique ; des cordes de coquillages et de galets 

pendaient autour de son cou. Sa peau était d’un gris pâle argenté et ses yeux, brillants à la 

lueur des phares, semblaient sombres et menaçants. 

« Est-ce que c’était une sirène ? demanda Harry.  

– En tout cas, ce n’était pas le calamar géant », répondit Ron.  

Un craquement se fit entendre, puis la voiture se souleva soudainement.  

Harry se précipita et pressa son visage contre la fenêtre arrière. Environ dix êtres 

de l’eau, des hommes barbus comme des femmes aux cheveux longs, tiraient de toutes 

leurs forces sur la voiture, leur queue de poisson s’agitant derrière eux. 

« Où est-ce qu’ils vont nous emmener ? » demanda Ron, paniqué.  

La première sirène qu’ils avaient aperçue vint taper à la fenêtre à côté d’Harry et 

dessina un cercle de sa main argentée.  

« Je crois qu’ils vont nous retourner, dit Harry précipitamment. Accroche-toi… » 

Ils s’agrippèrent à leurs portières et lentement, alors que les êtres de l’eau 

poussaient et tiraient, la voiture bascula et retomba sur ses roues, soulevant des nuages 

de sable qui troublèrent l’eau autour d’eux. De nouveau, Hedwige battait furieusement 

des ailes contre les barreaux de sa cage.  

À présent, les êtres de l’eau enroulaient d’épaisses cordes visqueuses autour de la 

voiture, avant d’en nouer les extrémités autour de leur propre corps. Puis, alors qu’Harry 



 

 

et Ron, assis sur les sièges avant, osaient à peine respirer, ils tirèrent… la voiture fut 

soulevée du fond du lac et s’éleva jusqu’à la surface, tractée par les êtres de l’eau.  

« Oui ! » s’exclama Ron, alors qu’ils voyaient de nouveau le ciel étoilé à travers les 

fenêtres trempées. 

Devant eux, les êtres de l’eau ressemblaient à des phoques, leurs cheveux lisses et 

brillants à peine visibles alors qu’ils traînaient la voiture jusqu’au bord du lac. À quelques 

mètres de la rive herbeuse, ils sentirent les roues toucher le lit caillouteux du lac. Les êtres 

de l’eau plongèrent hors de vue. Puis, la première sirène réapparut à la surface près de 

Harry, et tapota contre sa fenêtre. Il l’ouvrit à la hâte.  

« Nous ne pouvons pas vous rapprocher davantage », dit-elle. Elle avait une voix 

étrange, à la fois perçante et rauque. « Les rochers sont coupants, dans les haut-fond, mais 

les jambes sont moins fragiles que les nageoires… 

– Non, répondit Harry nerveusement. Nous ne savons comment vous remercier… » 

La sirène fit un mouvement rapide de la queue et disparut.  

« Viens, j’ai besoin de manger… » dit Ron, tremblant.  

Ils ouvrirent les portes de la voiture avec difficulté, attrapèrent Hedwige et 

Croûtard et, après une grande inspiration, plongèrent dans l’eau glaciale. L’eau arrivait 

au-dessus des cuisses de Harry. Ils pataugèrent jusqu’à la berge et se hissèrent hors du 

lac.  

« Elles ne sont pas aussi jolies que dans les livres, les sirènes, hein ? lança Ron, alors 

qu’il essayait d’essorer son jean. Bien sûr, elles vivent dans un lac… peut-être que dans 

une mer tropicale… » 

Harry ne répondit pas. Il avait quelques difficultés avec Hedwige, qui en avait 

visiblement assez des transports sorciers. Il la laissa sortir de sa cage et elle s’élança 

immédiatement vers une haute tour du château, qui accueillait tous les hiboux de l’école.  


